Dossier – Aujourd’hui, les smartphones.  Et demain, les tablettes ?
Avec l’arrivée de l’iPhone puis de l’iPad, les usages en matière de consommation de contenus en mobilité ont beaucoup évolué. Grâce aux applications mobiles, notamment, il est très simple d’accéder au web. Avec les terminaux nouvelle génération, les marques disposent de formidables outils pour diffuser leurs contenus. 

 

Le téléphone mobile est bel et bien devenu un média de masse. Avec 43,4 millions de Français possesseurs d’un mobile (source : Médiamétrie), ce petit appareil est présent dans quasiment tous les foyers de l’Hexagone. Mieux, au fil des années, le téléphone portable est devenu un véritable couteau suisse, permettant à ses détenteurs de téléphoner, certes, mais aussi photographier, « chatter », gérer ses e-mails, envoyer et recevoir des SMS, ou encore surfer sur Internet. Fin 2010, Médiamétrie annonçait d’ailleurs que la France comptait 15,5 millions de mobinautes, c'est-à-dire de personnes qui accèdent au web via leur téléphone. Mieux, la banque Morgan Stanley prévoit même que la majorité des accès à Internet se feront, en 2014, avec des objets mobiles et non via des ordinateurs ! 

 

Si le téléphone a réussi à s’imposer de cette manière, c’est notamment grâce à la mise sur le marché de terminaux toujours plus intelligents (« smartphones »). En tête desquels figure l’iPhone d’Apple. Tous les acteurs du secteur partagent ainsi le sentiment que le terminal à la pomme a démocratisé l’accès à l’Internet mobile, en créant un outil très simple d’accès au web : l’application mobile. 

 

La folie des applications

 

Lorsque l’on évoque en effet les usages sur téléphone mobile, on pense désormais « application ». En téléchargeant simplement ce petit module sur une salle de marché d’applications (l’Appstore dans le cas de l’iPhone), l’internaute peut, en un clic, accéder à divers contenus. « Depuis son arrivée en 2007, l’iPhone a fait en sorte qu’il y ait un usage. Apple a trouvé une manière directe d’aller sur le web et, aujourd’hui, 400 000 applications sont disponibles sur l’Appstore. Depuis son lancement, plus de 10 milliards d’applications ont été téléchargées ! », explique Christophe Léon, Président de l’agence de marketing mobile Pure Agency. 

 

Ainsi, de nombreuses entreprises disposent déjà de leurs applications, dans des domaines très divers, tels que les médias (Le Monde, L’Equipe, Le Nouvel Observateur, Les Echos, M6, TF1...), le voyage, le e-commerce (Amazon, Darty, FNAC, Vente-privée.com, eBay...), ou encore la banque (BNP Paribas, CIC...). Les contenus proposés sont très variés et sont souvent liés à une situation de mobilité, avec une ergonomie et une offre adaptée à l’écran du téléphone. A l’instar de Disneyland Paris qui a choisi de proposer à ses clients une application iPhone. Conçue par Pure Agency, cette dernière s’adresse à deux types de mobinautes. Ceux qui ne sont pas dans l’enceinte du parc d’attraction, avec des informations pratiques sur le Parc, les hôtels, les spectacles... Et ceux qui sont au cœur de Disneyland Paris. Pour ceux-là, la fonctionnalité de géolocalisation du téléphone est totalement exploitée puisque les visiteurs peuvent consulter les temps d’attente aux attractions en temps réel, se repérer avec la réalité augmentée, ou encore consulter des itinéraires pour se rendre à un endroit précis du parc. 

 

La tablette, entre le PC portable et le téléphone

 

Si la caractéristique de mobilité du téléphone ne fait aucun doute, il n’en est pas de même pour les tablettes tactiles, nouveau jouet à la mode des technophiles. Située entre un ordinateur portable et un téléphone, la tablette se veut avant tout un outil très simple permettant d’accéder rapidement à des contenus multimédias, avec une expérience utilisateur bien meilleure que sur téléphone. « Contrairement aux Netbooks, les tablettes peuvent héberger des applications, que ce soit sous un environnement Apple avec l’iPad, ou sous Androïd. Et contrairement à un téléphone, la tablette est surtout utilisée à domicile », explique Laurent Déméné, fondateur d’Haiku, une société spécialisée dans la conception d’applications et de sites Internet mobiles. Au final, chacun de ces trois objets répond à des usages différents en matière de contenus, notamment vidéo. « Le téléphone se prête à une multitude de séquences courtes, l’ordinateur portable à une multitudes de séquences longues. Et la tablette se situe au milieu avec des vidéos de 5, 10 ou 20 minutes », ajoute-t-il. 

 

Chez The Walt Disney Company, cette émergence de terminaux mobiles modifie également la diffusion des contenus, comme l’explique Jean-François Camilleri, Pdg de la filiale française : « Nos contenus TV ne changent pas quand ils arrivent sur les tablettes ou les smartphones. En revanche, nous essayons de produire du contenu spécifique adapté aux tablettes et aux smartphones, avec des applications, des digicomics (BD Disney ou Marvel), et à travers les livres numériques que l’on peut retrouver notamment sur l’iPad et l’iPhone. » A chaque terminal son usage, et à chaque usage son contenu... 

 

